
9 juin 2000, Québec 

Allocution à l’occasion de l’inauguration de l’Institut national de l’optique 

Monsieur le premier ministre, 
 
Monsieur le Président-Directeur général de l’Institut national d’optique, 
 
Distingués invités, 
 
Mesdames, Messieurs, 
 
Il y a deux ans, à l’occasion du dixième anniversaire de l’Institut national d’optique, le 
gouvernement du Québec et celui du Canada ont, en parts égales, versé 18 000 000 $ au 
programme de recherche interne de l’INO. Cet investissement a magnifiquement porté ses 
fruits. Au vu de ses derniers résultats financiers, l’Institut a augmenté de plus de 56 % ses 
revenus de contrats de recherche et développement, comparativement aux résultats de 
l’année précédente. La réputation de l’INO dépasse largement les frontières du Québec. 
C’est déjà l’un des plus importants centres d’expertise en optique et photonique en 
Amérique. C’est aussi la seule entreprise canadienne à posséder des installations pour la 
fabrication de la fibre optique. Son expertise et sa notoriété sont reconnues à travers le 
monde. Vous venez d’ailleurs d’obtenir de l’Agence Spatiale Européenne un contrat qui porte 
sur la conception, le développement et la fabrication de dispositifs opto-électroniques 
miniatures qui seront installés à bord de satellites. C’est une excellente nouvelle. Vous êtes 
en train de conclure des partenariats importants. 
 
Il faut aussi saluer la formidable contribution de l’Institut à l’essor industriel et à la 
diversification économique de la région de Québec. Déjà, plus d’une dizaine d’entreprises 
spécialisées en fibre optique ont été créées dans la région par d’anciens employés de 
l’Institut. Grâce à vos travaux d’agrandissement, une centaine de nouveaux postes 
scientifiques de haut calibre seront créés au cours des prochaines années. 
Ces nouveaux locaux permettront donc d’atteindre vos objectifs : tripler vos revenus de 
contrats avec l’industrie et de ventes à l’étranger et atteindre ainsi un chiffre d’affaires de 33 
000 000 $ d’ici cinq ans. 
 
S’adapter, c’est d’abord diversifier son économie. Voilà pourquoi le gouvernement du 
Québec a contribué à la mise en place de la Cité de l’optique. Le plan de développement 
stratégique de la Cité de l’optique, élaboré par la Société Innovatech Québec-Chaudière-
Appalaches, comprend des engagements fermes de l’industrie elle-même et de la 
communauté. 
 
Les conclusions de ce plan appellent des actions rapides pour le concrétiser au plus vite. 
C’est pourquoi j’annonce la nomination, au poste de coordonnateur de la Cité de l’optique, 
de Régis Labeaume, qui a dirigé l’élaboration de ce plan stratégique. Monsieur Labeaume 
devra intensifier les liens entre les acteurs privés et publics concernés. Il devra aussi 
s’assurer qu’en matière de formation, de création d’entreprises, de financement et de 
prospection internationale, ce plan devienne réalité dans les meilleurs délais. 
La recherche produit une réaction en chaîne. Une découverte suscite des investissements. 



Ces investissements permettent d’embaucher plus de chercheurs, lesquels augmentent les 
découvertes. Au final, tout cela se traduit par une plus grande capacité de production, et 
donc d’exportation. C’est ce genre de réactions que le gouvernement du Québec recherche 
et suscite activement. Voilà le but que poursuivent les mesures d’accompagnement des 
entreprises, présentées dans le dernier budget, et le programme Déclic Québec que nous 
venons d’annoncer et qui vise à soutenir le démarrage de 2 000 nouveaux projets. De surcroît, 
l’arrivée du NASDAQ à Montréal va favoriser nos entreprises, en leur offrant une visibilité 
accrue sur les marchés financiers. 
 
Le gouvernement du Québec croit fermement au bien-fondé de cette stratégie de 
diversification. Les résultats sont là. Il suffit de regarder autour de nous. 
Le taux de chômage de la région métropolitaine de Québec est descendu ce matin à 8,1 %, 
alors qu’il était de 11,3 % en 1994. Pour l’ensemble du Québec, il a également baissé pour 
atteindre 8,5 %. Quant aux investissements privés dans la région de Québec, ils ont 
augmenté de 9 % en 1999, pour atteindre 1 600 000 000 $. Ce qui constitue la plus forte 
hausse depuis huit ans. 
 
Mais on ne va pas s’arrêter en si bon chemin. Les prévisions du Conference Board du Canada 
font état, pour la grande région de Québec, d’un taux de croissance de 3,1 % pour cette 
année, grâce, je cite « à la présence accrue d’industries dans le secteur de l’économie du 
savoir et de la reprise des secteurs traditionnels ». 
 
J’aimerais terminer en vous rappelant qu’en juin et juillet, la région de Québec métropolitain 
va accueillir une dizaine de conférences internationales qui traiteront de 
l’optique/photonique et de ses répercussions économiques. Le gouvernement du Québec 
est fier de s’associer à cet événement. 
 
Ce « Mois de l’optique », qui sera officiellement lancé la semaine prochaine, promet de vous 
tenir bien occupés. Voilà une belle occasion de renforcer, auprès des visiteurs étrangers, la 
réputation internationale de l’INO. Une réputation qui nous fait honneur. Un succès 
magnifique qui ne peut que s’intensifier. 
 
Félicitations et merci! 


